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A MADEMOISELLE * * *,

EN faveur (le ma jeunesse
Et de ma folle gaité,
Vous n'avez que trop vanté
Des chansons que la paresse
Me dicta pour la beauté.
En flattant ma vanité,
Vous affligez ma tendresse.
Je vous aime, et j'ai vingt ans!
Le laurier peut-il me plaire?
Enchaînez-moi de rubans,
Parez ma muse légère,
Et du myrte de Cythère
Et des festons du printems.
La gloire est belle à mon îtge,
Mais l'amour est enchanteur:
Louez un peu moins l'ouvrage,
Aimez un peu plus l'auteur.

LA NATURE ET L'ART.

Avec un peu de soins et d'aide,
J'aime la taille de Zulni:
La Nature en a fait un Z;
L'Art avec grace en fait un I.

A UNE MUSE,

Dont les vers sont bien d'elle.

Chloé donna des vers qui n'étaient pas les siens,
- Bélinde, tu fais pis, car tu donnes les tiens.

EDUCATION.

L'EXAMEN public de l'Ecole de Varennes, tenue par Mr. 1.
VAUQUELIN, a eu lieu, le 24 du mois passé, en présence de Mes-
sire DEGUIsE, V. G. curé de la paroisse, et premier patron de
cette école, des principaux habitans de l'endroit, et des parens
des écoliers. Les enfans ont été examinés sur la lecture, l'écri-
ture, l'arithmétique et la grammaire française; et ont donné à
l'auditoire des preuves satisfaisante.s de leurs progrès dans toutes
ces branches. Ils ont récité, entre les diflérents exercices, un
morceau intitulé Les avantages de l'Etude, et quelques Fables de
LAFONTAINE. L'examen s'est terminé par la distribution des-


